représentans  du  peuple 


Tendant  à faire  fournir  à cette  Armée  des  Suhfftances , 
tant  en  Grains  quen  Fourrages. 

Au  quartier  général  de  k Pape,  le  ^7  Août  1793  , an  2 de  la  République. 


LES  REPRÉSENTANS  DU  PEUPLE 


Instruits  par  îes  rapports  qui  leur  ont  été  faits,  que  les 
prépofés  de  la  régie  des  fubfiftances  militaires  parcouroient  les 
eam  ^agnes  eu  grand  nombre  , vu  qu’ils  alloient  entr’eux  fur  leurs 
marchés  , & faifoient  monter  le  prix  des  fubfiftances  au  taux  -e 
plus  exorbitant;  ce  qui  entraîne  les  plus  grands  mconveniens. 

Confidérant  qu’il  importe  de  faire  cefler  un  pareil  abus  qui 
occafionne  la  ruine  du  peuple  , & met  la  clafte  des  citoyens  peu 
aifée  dans  l’impoflibilité  de  vivre. 

Informés  qu’il  s’eft  introduit  un  autre  aBus , celui  réfultant 
des  taxes  immodérées  que  font  les  municipalités  aux  voituriers 
& conduaeurs  requis  ; lequel  abus  il  importe  également,  de  faire; 
eeftex  : ont.  arrêté  ce  qui  fuit,. 


Les  fourrages  appartenant  à des  propriétaires , qui  avolent 
des  chevaux  de  luxe , font  mis  à la  difpofition  des  régifleurs  ou 
fourniffeurs  des  fubfiftances  militaires,  moyennant  l’indemnité 
ci-après  fixée.  Les  fourrages  feront  délivrés  à la  première  ré- 
quifition  dans  tous  les  départemens  où  les  prépofés  des  fubfif- 
tances croiront  pouvoir  les  extraire  pour  l’armée  des  Alpes. 

I 1. 

Lefdits  prépofés  font  encore  autorifés  à fe  faire  délivr&r  les 
fourrages  nécefiaires  pour  la  confommation  de  l’armée , par  tous 
autres  propriétaires  , moyennant  la  meme  indemnité , en  obfer- 
vant  néanmoins  d’en  laifier  les  quantités  fufîifantes  pour  les 
befoins  de  l’agriculture  &;  du  commerce. 

I I I. 

Les  mêmes  prépofés  font  pareillement  autorifés  à fe  faire 
délivrer , moyennant  indemnité  , les  grains  nécefiaires  pour  la 
fubfiftance  de  l’armée  ; ils  s’adrefieront  de  préférence  aux  plus 
gros  propriétaires  , & pourront  exiger  que  les  grains  foient 
immédiatement  battus. 

IV. 

Le  prix  du  foin  demeure  provifoirement  fixé  a raifon  de  7 
le  quintal , poids  de  marc  , pris  fur  la  place  ; la  paille  à raifon 
de  3"^  10^.  Le  froment  eft  aufli  provifoirement  fixé  à raifon 
de  30''^  le  quintal,  aufii  poids  de  marc,  & l’avoine  à raifon 
de  6“^  le  bichet  lyonnois  pefant  de  40  à 44  livres , poids  de 
marc. 
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Ils  pourront  mettre  en  réquifition  & exiger  toutes  les  voitures 
qui  leur  feront  nécelTaires  pour  le  tranfport  defdites  fubfillances;. 
Le  prix  defdites  voitures  ne  pourra  excéder  la  fômme  de  8^ 
par  collier  ou  joug  de  bœuf  pour  chaque  journée  de  travail , 
& à proportion  pour  les  demi-journées  fans  étape. 

V I. 

Le  citoyen  Chambon  , député  fuppléant  à la  convention 
nationale , demeure  nommé  commiffaire  pour  furveiller  l’exé- 
cution du  préfent  arrêté.  Il  pourra  fe  tranfporter  dans  les 
différentes  municipalités , où  il  jugera  fa  préfence  néceffaire , 
faire  conjointement  avec  les  prépofés  de  la  régie  ou  féparément , 
toutes  les  réquifitions  qu’il  croira  néceflaires  ; lefdits  prépofés 
feront  tenus  de  lui  rendre  compte  de  leurs  opérations  & de 
déférer  à fes  réquifitions. 

VIL 

Les  corps  adminifîratifs  font  également  tenus  de  concourir 
à l’exécution  du  'préfent  arrêté  , & de  déférer  à toutes  les 
réquifitions  qui  leur  feront  faites  par  ledit  commiffaire  , ainfi 
qu’aux  demandes  des  prépofés  aux  fubfiftances  , afin  d’affurer 
à l’armée  les  vivres  & les  èrurrages  qui  lui  feront  néceffaires. 

V I I L 

Le  citoyen  Chambon  eft  encore  autorifé  à lever  toutes  les 
difficultés  qui  fe  préfenteront  pour  l’exécution  du  préfent  arrêté, 
& à envoyer  fur  différens  points  les  perfonnes  qu’il  croira 
utiles  pour  fon  exécution , à la  charge  de  nous  rendre  compte 
de  toutes  fes  opérations» 
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I X. 

Les  régiffeurs  des  fubfiftances , & en  leur  abfence  les  princi- 
paux agens,  feront  tenus  de  donner  Pétât  nominatif  des  per- 
fonnes  employées,  tant  pour  l’achat  que  la  garde  & diftnbutmn 
des  fubfiftances  militaires  ; ils  remettront  pareillement  1 état  des 
achats  qu’ils  ont  faits , & des  dépenfes  relatives  à la  garde  & 
aux  tranfports  des  fiibfiftances, 

X.  - 

Le  préfent  arrêté  fera  imprimé  , publié  , affiché^  & exécuté 
provifoirement  , nsnobftant  toutes  oppofitions  généralement 
quelconques,  il  en  fera  donné  connoilfance  à la  Convention 

jaationale. 

Fait  au  quartier  général  de  l’armée  des  Alpes  , établi  a la 

Pape  près  Lyon,  le  ay  août  1793* 

Signi,  Dobois-Crascé  & Gauthier. 


' ' ' / • . ■ 

RÉQUtsiTZON  du  citoyen  Chambon,  député  Juppléant  a 
la  Convention  nationale,  commifaire  des  Repréjentans  du 
Peuple  près  l’armée  des  Jlpes , pour  faire  fournir  des  Jub/fances 
à cette  armée,  > 

AUX  CITOYENS  ADMINISTRATEURS 
DU  département  de  lain. 


L’akmée  devant  Lyon  manque  de  vivres  & ^urrages 
J>en  ai  dit  affez  , fans  doute , pour  émouvoir  la 
, : âmes  ; & déjà  je  vous  vois  d'un  feul  regard  mefurer  les  reffour 
de  votre  territoire  ,&  les  offrir  à la  république.  Certes  ce 
généreux  dévouement  eft  bien  digne  de  ces  hommes  qui  ont 
fignalé  leur  patriotifme  en  alimentant  Pâmée  dans 
.de  ces  hommes  qui  trouvent  des  ennemis  par-tout  ou  ïes  lo« 
font  méconnues,  oii  la  république  eft  attaquée, 

'du  peuple  égarée  s’érige  en  fouveraine , & prétend,  diaer  d^ 
loix  àlafociété,  violer  ainfi  impunément  le  contrat  foetal , & 

préférer  la  honte  de  Pefclavage  à la  gloire  de  la  liberté. 

Eh  bien,  ciioYEUs  a dmi  u is  t r at  ewrs  , je  viens 
accepter  , au  nom  de  nos  brayes  frères  dlarrnes  les  effets  de  vos 
généreux  facrifices!  & puifque  votre follicitude  fraternelle,  quan 
à la  partie  du  blé,  puifque  le  cri  des  befoins  de  Parmee  s eft 
déjà  fait  entendre  dans  vos  cœurs  , puifque , par  un  dernier  effort 
de  votre  générofité  , vous  avez  dépofé  fur,  l’autel  de,^  a patrie 
des  fubfiftances  néceffaires  à vos  befoins  , je  me  borne  , en  v.ertu 
de  Parrèté  des  repréfentans  du  peuple  près  l’armée  des  A pes  , 
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du  %j  du  courant , k vous  demander  des  avoines , des  pailles 
&:  des  foürràges. 

Mais  il  eft  un  ade  de  juftice  févère  à frapper  contre  les 
Lyonnois  l dés  hommes  qui  ne  Toupirent  que  pour  un  roi  , ne 
doivent  plus  vivre  des  prodüélions  du  fol  de  la  liberté,  & tout 
ce.  que  la  nature  a produit  depuis  leur  rébellion , même  dans 
leurs  propriétés , eft  juftement  acquis  à la  république  : ils  n’ont 
pas  voulu  être  les  dignes  enfans  de  la  patrie  , ils  ne  doivent 
donc  plus  fucer  le  lait  de  cette  mère  nourricière. 

Que  les  grands  cœurs  à fentimens  , que  les  âmes  vraiment 
républicaines  ne  s’alarment  point.  S’il  arrive  ce  beau  jour  où 
les  Lyonnois , revenus  à eux  mêmes  , ouvrant  d’une  main  la 
porte  d’un  adieu  éterrièî  aux  fcélérats  qui  les  égarent  , acceptent 
de  l’autre  le  rameau  d’olivier  qu’une  nation  généreufe  leur  a 
offert  par  Tes  repréfentans  Dubois-crancé  & Gauthier  , fi  cette 
'grande  époque  du  baifer  de  paix  nous  permet  bientôt  de  les 
ferrer  dans  nos  tendres  embraffemens  , nous  rendrons  au  fincère 
repentir,  ce  qû’üne  opiniâtreté  criminelle  nous  force  de  prendre, 
& les 'Lyonnois  qui  nous  regardent  comme  leurs  ennemis  , 
verront  que  nous  n’avons  jamais  ceffe  d’être  leurs  frères  ; c’eft 
pourquoi  je  requiers  le  département  de  l’Ain  : 

i.°  De  faire  mettre  à ia’difpofition  de  la  république  ,,par  la 
voie  des  mühicipalirés , les  blés’,  avoines,  pailles  &■  fourrages 
appartenant  aux  habitans  ffe  Lyon,  qui  ne  font  point abfolument 
fieceffaires  a l’agriculture  & au  commerce;  lerquelles  denrées 
fermit  trânlportées  fur-Ie~champ  aux  magafms  de  la  république, 
a la  charge  par  les  municipalités  d’en  conftater  la  quantité  & la 
qualité  par  un  prôcès-verbal'i  & de  l’envoyer  à radminiffration 
' du  ‘ diftrid  , qui  le  fera  paffer  à celle  du  département.  Dans 
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fhypotKèfe  que  les  biens  des  Lyonnols  folent  affermés,  les 
denrées  feront  auffi  mifes  à la  difpofitoin  de  la  république  & 
verfees  dans  les  magafins  nationaux , fi  l armee  qui  eft  devant 
Lyon  éprouve  des  befoins  urgens.  Les  municipalités  feront  auffi 
tenues  d’envoyer  copie  du  procès-verbal  qui  fera  dreffé  à ce 
fujet. 

2. °  Tous  les  fourrages,  pailles  & avoines  de  tous  proprié- 
taires ou  fermiers , qui  ne  feront  point  indifpenfables  a l’agri- 
culture & au  commerce , feront  auffi,  mis  a la  difpofition  de  la 
république , & tranfportés  dans  huitaine  aux  magafins  nationaux. 
Les  denrées  qui  n’appartiennent  pas  aux  Lyonnois,  feront  payées 
par  les  gardes-niagafins  qui  les  recevront , & pour  faciliter  & 
économifer  fur  les  tranfports  , l’adminiftration  du  departement 
eft  autorifée  à établir  des  dépôts  près  des  rivières , & nommer 
des  gardes-magafios  , à la  charge  d’en  prévenir  les  repréfentans 
du  peuple  & le  régiffeur  des  vivres  de  f armée  , qui  fera  paffer 
les  fonds  néceftaires  à cet  établiffement. 

3. °  Et  afin  de  prévenir  toute  lenteur  dans  l’exécution  de 
l’arrêté  & de  la  préfente  réquifiîion  , les  adminiftrations  de 
diftriéls  font  invitées  à envoyer  dans  les  différens  cantons  , des 
commiffaires  pris  dans  leur  fein  ou  dans  les  fociétés  populaires. 

Je  requiers  enfin  l’adminiftration  du  département  d’envoyer 
un  exemplaire  de  f arreté  des  repréfentans  du  peuple , ainfi  que 
copie  de  la  préfente  réquifition  , à toutes  les  municipalités  de 
fon  arrondiffement  , à l’exception  de  celles  des  diftrids.  de 
Montluel  & de  Saint- Rambert , qui  ont  été  requifes  diredement, 
& d’en  furveiller  l’exécution. 

Fait  à Bourg  , le  30  août  1793  ? l’an  i.®  de  la  république. 

Signé,  Chambon. 


Extrait  du  procès-verbal  des  fiances  publiques  du  directoire 

du  département  de  V Ain»  . 

Du  31  Août  1793 , î’an  2.®  de  la  RépuMique  françaife , une  & îndivifiWe. 

Vxr  par  le  diredoire  du  département  de  FAln , l’arrêté  des 
repréfentans  du  peuple  envoyés  près  l’armée  des  Alpes  , du 
2.7  août  pjréfent  mois  , tendant  à faire  fournir  des  fubfiflances 
tant  en  grains  qu’en  fourrages , à l’armée  des  Alpes , & qui 
commet  le  citoyen  Chambon  pour  furveiller  I execution  dudit 
arrêté  > avec  pouvoir  de  donner  les  réquifitions  qu’il  croira 
néceflaires  , enferoble.  la  réquifition  dudit  citoyen  Chambon^, 
du  3Q  du  même  mois. 

Oui  le  pracureur-général-fyndic  : 

Le  direct 01  RB  du  département  de  l’Ain  arrête  que  les. 
réquïlitions  du  citoyen  Chambon  , du  du  prelent  mois 
feront  exécutées  fuivant  leur  forme  & teneur  , que  copies 
collationnées  en  feront  envoyées  fans  délai  aux  diftrias , ainfi  que 
de  l’arrêté  des  repréfentans , pour  être  tranfmifes  aux  munici^i 
palités  ; que  les  diftriéls  défigneront  les  lieux  où  ils  jugeront 
convenable  d’établir  des  dépôts  ou  magafms  près  dns  rivières 
& rendront  compte,  dans  la  huitaine  au  plus^tard  , des  mefures. 
qu’ils  auront  prifes  pour  l’execution  deldites  requilitions*. 

Laitu  Bourg,  les  dits  an  & joun. 

Far  extrait.^:  B'.RX-n'.G..j.E  Ry.  jterétaim. 


